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Chant d’entrée :
Introduction : 
Est-il meilleur jour pour retrouver le chemin de l’eucharistie que celui où nous célébrons la fête du Corps et du Sang du Christ, la Fête-Dieu ?  Christ, pain de vie, se donne à nous qui avons été privés pendant de longs mois de cette force pour alimenter notre foi, entretenir notre espérance, nourrir notre charité. Bien sûr la prière et l’écoute de sa Parole nous relient au Christ mais la communion sacramentelle nous unit à lui corps et âme, pour qu’il soit en nous source de vie. Et puis ce repas du ciel, c’est à un peuple qu’il est offert, une famille de frères et de sœurs qui, confinée, n’a pas pu se réunir. Ce jour est retrouvailles !  La table est prête comme celle qui, dans nos maisons, il y a peu aussi, a pu s’ouvrir à nouveau aux enfants, petits-enfants, amis et proches.  Nous voici aujourd’hui en famille, rassemblés à la table du Père pour le repas du plus grand amour. Peut-être pourrions-nous nous saluer mutuellement, sans contact bien sûr, mais à distance, en faisant à gauche et à droite, et devant et derrière un signe de tête souriant, histoire de nous souhaiter mutuellement la bienvenue dans la joie de nous retrouver.
Préparation pénitentielle : 

· Seigneur Jésus, tu es le pain vivant descendu du ciel. Tu donnes la vie éternelle. Sois la force de ceux qui peinent. Prends pitié de nous. 

· O Christ, ton corps livré est le vrai pain. Tu donnes la vie au monde. Sois l’unité de ton Église. Prends pitié de nous. 

· Seigneur, ton sang versé est source de joie. Tu es l’espérance des hommes. Sois le réconfort des affligés. Prends pitié de nous. 

Gloria : Gloire à Dieu 

Bénédiction du Cierge Pascal :

Fait inédit, nous n’avons pas pu célébrer cette année la grande Vigile où, pour fêter le Christ ressuscité, nous allumons le cierge de Pâques qui tout au long de l’année, de dimanche en dimanche, de baptêmes en funérailles, nous rappelle la présence du Vivant parmi nous. Dans la lumière nouvelle de ce cierge, nous saluons Jésus-Christ, Lumière du monde, qui, par sa résurrection de la mort, a vaincu le mal et les ténèbres.  Saluons cette lumière du Christ avec grande joie et prions : 

Seigneur Dieu, que cette lumière devienne source de vie pour notre communauté, source d'espérance pour nous qui prenons un nouveau départ aujourd'hui, source d'amour pour tous ceux qui partagent notre joie de Pâques. Aide-nous à rester fidèles à ce que nous recevons aujourd'hui, par le Christ notre Seigneur.
Prière d'ouverture :
Cél. Seigneur Jésus Christ, dans cet admirable sacrement, tu nous as laissé le mémorial de ta passion ; donne-nous de vénérer d’un si grand amour les mystères de ton corps et de ton sang, que nous puissions recueillir sans cesse le fruit de ta rédemption. Toi qui règnes. Tous :Amen.

Première Lecture : 
Le Seigneur s’est toujours montré présent auprès de son peuple dans toutes ses épreuves durant sa longue marche de libération. Aujourd’hui encore, les paroles de Moïse nous rappellent cette fidélité de Dieu pour ceux qui gardent son alliance. Écoutons plutôt.

Lecture du livre du Deutéronome (8, 3-2.14-16)
Moïse disait au peuple d’Israël : « Souviens-toi de la longue marche que tu as faite pendant quarante années dans le désert ; le Seigneur ton Dieu te l’a imposée pour te faire passer par la pauvreté ; il voulait t’éprouver et savoir ce que tu as dans le cœur : allais-tu garder ses commandements, oui ou non ? Il t’a fait passer par la pauvreté, il t’a fait sentir la faim, et il t’a donné à manger la manne – cette nourriture que ni toi ni tes pères n’aviez connue – pour que tu saches que l’homme ne vit pas seulement de pain, mais de tout ce qui vient de la bouche du Seigneur. N’oublie pas le Seigneur ton Dieu qui t’as fait sortir du pays d’Égypte, de la maison d’esclavage. C’est lui qui t’a fait traverser ce désert, vaste et terrifiant, pays des serpents brûlants et des scorpions, pays de la sécheresse et de la soif. C’est lui qui, pour toi, a fait jaillir l’eau de la roche la plus dure. C’est lui qui, dans le désert, t’a donné la manne – cette nourriture inconnue de tes pères. »  – Parole du Seigneur.

PS 147 ou Chant de méditation : 
Deuxième Lecture : 
Saint Paul nous fait prendre conscience de l’engagement à la solidarité et à l’unité auquel nous invite notre participation à la communion au corps et au sang du Christ. Écoutons.

Lecture de la deuxième lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens
(10, 16-17)
Frères, la coupe de bénédiction que nous bénissons, n’est-elle pas communion au sang du Christ ? Le pain que nous rompons, n’est –il pas communion au corps du Christ ? Puisqu’il y a un seul pain, la multitude que nous sommes est un seul corps, car nous avons tous part à un seul pain. – Parole du Seigneur.
Alléluia, Alléluia. Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel, dit le Seigneur ; si quelqu’un mange de ce pain, il viendra éternellement. Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (6, 51-58)

En ce temps-là, Jésus disait aux foules des Juifs : « Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel :si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour la vie du monde. » Les Juifs se querellaient entre eux : « Comment celui-là peut-il nous donner sa chair à manger ? » Jésus leur dit alors : « Amen, amen, je vous le dis : si vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous n’avez pas la vie en vous. Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. En effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon sang est la vraie boisson. Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi, je demeure en lui. « De même que le Père, qui est vivant, m’a envoyé, et que moi je vis par le Père, de même celui qui me mange, lui aussi vivra par moi. Tel est le pain qui est descendu du ciel : il n’est pas comme celui que les pères ont mangé. Eux, ils sont morts ; celui qui mange ce pain vivra éternellement. » Acclamons la Parole de Dieu.


Profession de Foi :  Credo
Prière universelle : 

Cél. : L’eucharistie est louange. Elle est intercession aussi quand nous venons à l’autel porteurs de la vie du monde et celle de l’Église, pour les confier au Père par le Christ sauveur, lui qui apaise toute faim et désaltère toute soif. Que notre offrande soit prière. Que notre prière soit offrande. 

· A la table du Christ, pain de vie, nous apportons les solidarités des hommes. Nous pensons à ceux qui servent les plus pauvres, ceux qui visitent les prisonniers, ceux qui soignent les malades. Pour eux, nous demandons la joie des serviteurs. 

· A la table du Christ, pain de vie, nous apportons les détresses des hommes. Nous pensons à ceux que le désespoir a gagnés, ceux que le découragement a abattus, ceux que l’angoisse a enserrés. Pour eux, nous demandons la paix du cœur.  

· A la table du Christ, pain de vie, nous apportons les engagements des hommes. Nous pensons à ceux qui gouvernent pour le bien de tous, ceux qui conduisent l’Église en ces temps troublés, ceux qui annoncent l’évangile par leurs paroles et leurs actes. Pour eux, nous demandons l’enthousiasme qui mobilise. 

· A la table du Christ, pain de vie, nous apportons les souffrances des hommes. Nous pensons à ceux que la mort a éloignés de nous, ceux que le deuil a frappés, ceux que le décès de proches rend inconsolables. Pour eux, nous demandons l’espérance pascale. 

Cél. : Père, tu nous as envoyé ton Fils pour qu’il soit sauveur des hommes et nous conduise à toi pour un bonheur qui n’aura pas de fin. En ces temps où l’humanité entière peine sur la route et ploie sous le poids du fardeau, donne à tous force et inventivité, confiance et courage, jusqu’au jour où nous demeurerons en toi, avec le Christ le vivant qui donne vie pour les siècles des siècles
Prière Eucharistique : 

Pour le memento des défunts

Souviens-toi, Seigneur, de nos sœurs et frères défunts, ceux de nos familles, de nos communautés, mais aussi de tous les hommes qui ont quitté cette vie, celles et ceux que la maladie a emportés, celles et ceux dont le désespoir a eu raison, celles et ceux dont l’heure était venue de rejoindre ceux qu’ils aimaient en ta maison pour toujours. Ouvre leur cœur à l’infini de ton amour ; que la lumière du Christ ressuscité éclaire leur visage et que l’Esprit leur donne la paix à jamais

Chant de communion 
Prière finale (tous ensemble) : 
Fais que nous possédions, seigneur Jésus ; la jouissance éternelle de la divinité, car nous en avons ici-bas l’avant-goût lorsque que nous recevons ton corps et ton sang. Toi qui règnes.

Bénédiction finale

Chant de sortie 
Dimanche du Saint Sacrement du Corps et


du Sang du Christ
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